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4.7.1.1 Le ligotage 

Le ligotage, ou bandage, constitue le fait d'attacher quelqu'un à l'aide de cordes. 

En BDSM, le ligotage est perçu comme un art et plusieurs ne sont dans le milieu 

BDSM que pour ligoter ou se faire ligoter. Cette pratique est très populaire; à preuve, 

le bandage constitue la pratique la plus appréciée par les utilisateurs de KinkyWarld. 

Il existe deux écoles de pensée en matière de ligotage : le Shibari et le ligotage 

Western. 

Le Shibari est un art japonais basé sur l'Hajajutsu, un art martial qui existe 

depuis des siècles. Dans le Shibari, les cordes proviennent de fibres naturelles 

(chanvre, jute) et aucun nœud n'est utilisé pour former les figures; la friction des 

cordes permet de créer des arrêts à l' aide de boucles (laaps). Le Shibari ne s'apprend 

pas qu'en manipulant les cordes comme le ligotage Western; les joueurs suivent des 

formations ou un mentor qui excelle dans cette pratique. Le Shibari offre un aspect 

plus spirituel au ligotage puisque le processus y est considéré aussi important que la 

finalité. 

Le style Western est tout simplement le penchant Occidental du ligotage. Il 

consiste à utiliser des cordes de différentes textures et couleurs (coton, nylon, 

polypropylène) ainsi qu'un système de nœuds restrictifs ou décoratifs. Le ligotage 

Western s'apprend rapidement et peut être improvisé, tant et aussi longtemps que 

certaines règles de sécurité soient conservées (par ex., constamment vérifier qu' il y a 

une bonne circulation sanguine dans les extrémités du corps). Beaucoup plus de 

joueurs de la communauté montréalaise pratiquent le bandage Western que le 

Shibari. 

Dans l'une ou l' autre de ces deux écoles de pensée, le ligotage peut prendre 

différentes formes. Il peut être décoratif, c'est-à-dire ne pas restreindre le 

mouvement, mais décorer le corps de cordes (par ex. , un corset ou une brassière). 

Même si les bras et jambes du soumis ne sont pas physiquement restreints, une 
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sensation de restriction reste présente. Le ligotage peut aussi être légèrement ou 

lourdement restrictif. Dans un ligotage légèrement restrictif, seulement quelques 

membres seront ligotés (par ex., les avant-bras au torse ou les bras derrière le dos), 

tandis qu'un ligotage lourdement restrictif inclura une restriction totale du corps (par 

ex., ligoter les cheveux aux pieds). Le ligotage peut aussi être réalisé en suspension, 

c' est-à-dire que le corps ligoté est suspendu du sol. Ce type de ligotage est effectué 

par quelques membres de la communauté seulement vu son caractère plus dangereux. 

4. 7 .1.2 La restriction légère 

La restriction légère consiste à restreindre une partie des mouvements ou des 

sens du soumis. À l' aide de certains objets, le Dominant peut avoir un contrôle 

presque complet sur la liberté d'agir de son soumis. Les restrictions légères les plus 

fréquemment observées sont les suivantes : 

• La restriction mentale. La restriction mentale ou bondage mental consiste à 

imposer une position au soumis sans toutefois restreindre le corps avec des 

objets. Ce peut être, par exemple, de faire croiser les mains du soumis dans le 

dos et lui dire de ne pas les déplacer, peu importe ce qu' il se passe. 

• 

• 

La restriction de mouvement. Les menottes en métal ou en cuir peuvent être 

utilisées pour restreindre les mains ou les pieds. Ceux-ci peuvent être attachés 

ensemble, à un objet ou à une autre partie du corps à l'aide de chaines ou de 

cordes. Le même effet peut être atteint en remplaçant les menottes par des 

chaines, du tissu ou des attaches-câble (communément appelés tie-wrap). Des 

barres d'écartèlement de différentes longueurs peuvent être utilisées pour forcer 

une distance entre les pieds ou entre les mains. Ces barres sont généralement 

fabriquées d'un bâton de bois recouvert de cuir et dont les extrémités 

comportent des attaches. 

La restriction sexuelle. Le port d'une ceinture de chasteté peut être imposé au 

soumis afin que le Dominant ait un contrôle complet sur sa sexualité. Plus 
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fréquemment portée par les hommes, la ceinture de chasteté est généralement 

faite de métal ou de cuir et est souvent verrouillée à l' aide d'un cadenas pour 

lequel seul le Dominant a la clé. 

La privation sensorielle. Différents types de privation sensorielle sont possibles 

en fonction de 1' effet qui est recherché. Les cagoules sont fréquemment portées 

par les soumis; elles peuvent être utilisées pour cacher 1' identité lors des 

soirées, mais aussi pour priver de la vue, de l'ouïe ou de la parole, tout 

dépendant du type de cagoule choisie. Des bouchons sont utilisés pour 

permettre au soumis de ne pas être distrait par les bruits environnants lors d'une 

séance ou pour lui éviter de prévoir la prochaine sensation que lui apportera le 

Dominant (par ex. , si le Dominant sort un fouet, le soumis ne l' entendra pas). 

Les bâillons sont utilisés pour éviter au soumis de pouvoir parler; ils peuvent 

être constitués d'une seule languette, d'une languette avec une boule qui 

s' insère dans la bouche (gag ball) ou de tout tissu ou objet qui empêche la 

parole. Des bandeaux sont aussi utilisés pour le priver de la vue. Les outils de 

privation sensorielle peuvent être utilisés en même temps pour priver plusieurs 

sens lors d'une même scène. 

4. 7 .1.3 La restriction complète 

Contrairement à la restriction légère, la restriction complète a pour but de 

complètement immobiliser le soumis et le priver de la vue, de l'ouïe et/ou de la 

parole. Deux méthodes de restriction complète ont été observées dans les soirées. 

• Le vacuum bed. Le vacuum bed (aucune traduction française disponible) est 

constitué de deux draps de latex tenus par un cadre rigide. L'individu se place 

entre les draps, la tête à l'extérieur ou la bouche vis-à-vis un trou, et une 

personne évacue l'air d'entre les draps à l'aide d'un aspirateur. La personne à 

l'intérieur est alors complètement immobilisée et son corps se retrouve 

parfaitement moulé entre les draps de latex. 
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• La momification. La momification est une technique qui consiste à enrouler le 

corps du soumis dans divers matériaux de manière à 1' empêcher complètement 

de bouger. Les joueurs utilisent normalement une pellicule de plastique, du 

ruban collant, des bandes de tissus ou de latex ou un sac de latex, de cuir ou de 

spandex fait spécifiquement pour la momification. Un trou ou un tuyau est 

nécessaire pour permettre au soumis de respirer. 

4.7.2 Jeux de domination/soumission 

Les jeux de domination/soumission (Ds) sont généralement pratiqués par les 

individus s'identifiant à un rôle de domination (Dominant, Maitre) ou de soumission 

(soumis, esclave), mais aussi par les personnes switch dans un contexte bien précis. 

Ils consistent en 1' application et le renforcement du rapport Ds et peuvent se retrouver 

dans des gestes simples, des habitudes bien installées dans le couple ou dans des 

scénarios complexes. L'outil le plus communément utilisé dans les jeux de Ds est 

l'imagination; chaque couple invente son propre jeu à l' image de ses désirs et 

fantasmes. On peut toutefois diviser les jeux les plus populaires en trois catégories : 

les jeux de servitude, les jeux d'humiliation et les jeux de rôles. 

4.7.2.1 Les jeux de servitude 

Les jeux de servitude sont des pratiques récurrentes et instaurées dans la 

relation de Ds servant à démontrer 1' engagement du soumis envers le Dominant. Ces 

jeux ont tous leur raison d'être dans la relation et sont négociés et acceptés par les 

deux partis, même s'ils peuvent être encombrants dans la vie du soumis. Le fait de 

plaire et de servir le Dominant est aussi un moyen pour le soumis de le remercier 

pour le temps et l'énergie qu' illui accorde. On retrouve plus fréquemment les jeux de 

servitude chez les joueurs qui ont un style de jeu plus traditionnel. Il n'y a pas de 

limites aux jeux de servitude pouvant être imaginés, mais tous semblent se concentrer 

principalement autour de trois types de tâches attitrées au soumis : 
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• Le service. Lorsqu' il est dans son rôle, le soumis se doit de servir son Dominant 

à travers des rituels qui ont été instaurés par ce dernier. Les rituels sont 

pratiqués quotidiennement et varient selon les préférences des joueurs. On 

retrouve fréquemment l' adoration des pieds, une pratique où le Dominant 

demande au soumis de lécher, embrasser, contempler ou masser ses pieds à 

divers moments préétablis dans la relation (par ex., après une séance) . Aussi, le 

soumis peut être amené à s' agenouiller lorsque le demande le Dominant, (par 

ex., lorsque le Dominant lui met son collier, lorsque le Dominant lui parle, etc.). 

Certains Dominants demandent que tout ce qui leur est présenté par le soumis 

soit fait d'une manière qu' ils déterminent précisément. Ils peuvent exiger du 

soumis qu' il occupe la fonction de table, de cendrier, de support ou de tout 

autre objet lorsqu' ils en voient la nécessité . Le soumis peut également être au 

service du Dominant en ce qui a trait à ses tâches ménagères et à ses 

déplacements. D'autres protocoles de service ont été rapportés par certains 

couples, par exemple le soumis doit allumer la cigarette du Dominant, le 

soumis doit transporter les jouets avant et après les séances, le soumis doit faire 

et servir le café au Dominant tous les matins ou lorsque ce dernier 1' exige, le 

soumis doit attendre son Dominant à la porte s'il arrive en premier au donjon, le 

soumis ne doit adresser la parole à quiconque avant que son Dominant le lui 

permet, le soumis doit baiser la main de toutes les Dominantes qu' il rencontre 

lors d' une soirée et le soumis doit écrire un rapport sur son appréciation de la 

séance à un moment prédéterminé 

• L'obéissance. Le soumis se doit d'obéir au Dominant sans questionner, hésiter 

ou contester. De simples ordres comme «à genoux», «déshabille-toi» ou 

« jappe » doivent être appliqués à la lettre, sans quoi le soumis se verra recevoir 

une punition. Également, certaines restrictions peuvent être établies par le 

Dominant sur différentes sphères de la vie. Par exemple, le Dominant peut 

décider de ce que portera (ou ne portera pas) le soumis à une soirée, demander 



114 

au soumis de ne jamais le regarder dans les jeux, exiger du soumis qu' il n' ait 

pas d'orgasme tant qu'il ne lui en ait donné la permission ou ordonner au 

soumis de vouvoyer le Dominant en toutes circonstances. Le soumis doit obéir 

strictement à ces règles. 

• La prévenance. Le soumis se doit de plaire au Dominant autant qu' il le peut. 

Ceci peut signifier d'anticiper les besoins du Dominant et y répondre (par ex., 

apporter au Dominant une bouteille d'eau même si celui-ci ne l' a pas demandé), 

de lui prodiguer des attentions ou des soins particuliers pour lui faire plaisir (par 

ex. , lui faire un massage, lui donner un bain, lui brosser les cheveux) ou de 

porter attention à son allure et son hygiène en tout temps (par ex. , s'habiller 

d'une manière qui pourrait plaire au Dominant). La prévenance signifie que le 

soumis s'inquiète en tout temps du bien-être du Dominant et s'assure que celui­

ci soit comblé sans devoir en faire la demande. 

Ces tâches du soumis servent à rendre le Dominant heureux et fier de son soumis. 

Si elles sont oubliées ou insatisfaisantes pour le Dominant, ce dernier se réserve le 

droit de punir son soumis. Évidemment, si 1' erreur est accidentelle ou si le soumis est 

débutant, la punition pourra être légère. Un Dominant ne peut punir un soumis pour 

avoir arrêté une séance pour des raisons de sécurité ou de limites. La punition sert 

plutôt à éduquer le soumis sur la bonne manière d'agir afin de rendre le Dominant 

heureux. 

Exemples de punition : 

- Ignorer le soumis 

- Humilier le soumis quand il commet une erreur (par ex., lui demander d'écrire sur 
son erreur et de publier le texte sur son profil de KinkyWorld) 

- Enlever un privilège au soumis (par ex., ne pas lui permettre de s'assoir sur une 
chaise pour toute la journée) 

- Donner au soumis quelque chose qu' il n'aime pas (par ex., lui donner cinq coups 
de canne) 

- Demander au soumis de choisir une punition à la hauteur de son erreur 
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4. 7 .2.2 Les jeux d'humiliation 

Les jeux d'humiliation ont comme objectif de créer un sentiment d' abaissement, 

de dégradation et/ou de honte chez le soumis. Ces jeux sont généralement pratiqués 

chez les couples où les deux partis érotisent ce sentiment. À moins de désirer une 

séance punitive, un Dominant n'humiliera pas un soumis qui n'érotise pas ce 

sentiment, car l'humiliation peut être dommageable et traumatisante pour l'estime de 

soi si elle n'est pas érotisée. Les jeux d'humiliation doivent être constructifs et ne 

doivent pas affecter l 'intégrité physique, psychologique et émotionnelle du soumis. 

Ces jeux peuvent prendre diverses formes, les plus fréquentes étant physique, mentale 

et sexuelle. 

L'humiliation physique a pour but de susciter un sentiment d'abaissement, de 

dégradation ou de honte chez le soumis en utilisant le corps comme moyen de 

transmission dudit sentiment. Alors que certains jeux mentionnés plus haut peuvent 

être utilisés pour humilier la personne (par ex. , le ligotage ou l'obéissance), certains 

sont spécifiques à l'humiliation physique, comme : 

• La féminisation, qui consiste à vêtir un homme soum1s de vêtements 

traditionnellement féminins (par ex. , bas filets et porte-jarretelles, sous­

vêtements féminins, robes, talons hauts), qui sont imposés par le Dominant 

pour leur caractère humiliant et non choisis par le soumis pour leur caractère 

érotique (contrairement au travestisme); 

• Le port de la laisse et le déplacement à quatre pattes, où le Dominant traite son 

soumis comme s'il était un animal; 

• 

• 

La mise en cage pendant une partie de la soirée, où le Dominant peut ignorer 

son soumis ou l'humilier davantage en demandant à d'autres Dominants de 

participer au jeu; 

Le jeu médical, qui a pour but de faire un examen médical en scrutant le soumis 

à la loupe (par ex., prendre sa température rectale, inspecter les organes 
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génitaux à l' aide d'un spéculum ou insérer des sondes urinaires, anales et/ou 

vaginales); 

La gifle, qui, en plus de causer un léger pincement douloureux, est avant tout 

considérée comme étant très dégradante; 

Les jeux d'urologie et de scatologie, qui consistent à uriner ou déféquer sur le 

corps ou le visage du soumis (ces jeux ne sont pas acceptés dans la plupart des 

soirées de Montréal vu les problèmes d'hygiène qu' ils peuvent engendrer). 

L'humiliation mentale a pour but de susciter un sentiment d' abaissement, de 

dégradation ou de honte chez le soumis en influençant défavorablement sa perception 

de lui-même. Ce type d'humiliation peut être pratiqué à différentes intensités, mais il 

y a visiblement une différence entre les sexes. Il sera plus fréquent de voir les soumis 

masculins être traités comme si leur valeur était moindre, tandis que les soumises 

seront plus rarement dévalorisées dans leur identité. L' humiliation mentale peut 

prendre diverses formes, dont les pratiques suivantes : 

• 

• 

• 

• 

• 

L'humiliation verbale, qui consiste à insulter le soumis ou le traiter de noms 

dégradants; 

L' interrogation, dont le but est de soutirer un secret chez le soumis (peut être 

mélangé avec de la torture et de la restriction); 

L'exhibition, qui consiste à mettre une affiche sur le soumis contenant un texte 

humiliant (par ex., « Je suis une salope ») et lui demander de se promener dans 

la salle pour s' assurer que tous la voient; 

La supplication, où le soumis doit supplier son Maitre pour avmr ce qu'il 

désire; 

L'objectification, qui consiste à traiter le soumis comme s'il n'avait aucune 

émotion (l'ignorer, l'utiliser, l'abuser, etc.); 
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• Le contrôle mental (ou mindfuck), dont le but est de déstabiliser, manipuler ou 

créer intentionnellement de la confusion dans 1' esprit du soumis afin de causer 

chez lui de l'excitation, de l' anticipation ou de la peur. 

L'humiliation sexuelle a pour but de susciter un sentiment d' abaissement, de 

dégradation ou de honte chez le soumis à travers la sexualité. Elle est fréquemment 

couplée avec l' objectification du soumis et l'humiliation verbale de nature sexuelle 

(par ex., traiter de salope ou cochon/ne). L ' humiliation sexuelle semble être le type 

d'humiliation le plus apprécié par les femmes soumises. Elle peut prendre forme à 

travers les pratiques suivantes : 

• La nudité (complète ou partielle), qui consiste à imposer un habillement léger à 

un soumis en public; 

• L'utilisation de jouets sexuels en public, souvent un objet inséré dans l' anus ou 

un petit vibrateur vaginal, permettant au Dominant de contrôler à distance 

l' excitation sexuelle du soumis ou d' exhiber les jouets sexuels du soumis aux 

autres Dominants; 

• La danse érotique, qui consiste à imposer au soumis de danser de manière 

érotique sur un poteau devant une foule ; 

• Le ligotage sexuel, où la position adoptée par les cordes devient sexualisée ou 

humiliante (par ex., les cuisses écartées attachées aux avant-bras, les mains 

tenues devant les parties génitales, le ligotage des seins ou des parties 

génitales); 

• Le milking (aucune traduction française disponible), qui consiste à évacuer le 

sperme sans orgasme par la masturbation de la prostate chez 1 'homme soumis, 

créant ainsi une frustration sexuelle (pas une pratique observée lors des soirées, 

mais fréquemment discutée); 
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• Le contrôle de l'orgasme, qui consiste à laisser le soumis approcher l'orgasme, 

puis lui interdire toute stimulation pendant quelques secondes; 

• La sexualité forcée, où le Dominant impose des pratiques ou partenaires sexuels 

à son soumis (par ex., partenaire de même sexe ou remercier un autre Dominant 

de manière sexuelle) ou force l'orgasme du soumis (par ex. , ne pas permettre de 

période réfractaire entre les orgasmes); 

• Le prêt ou la vente d'un soumis, qui, simulant l'esclavage ou la prostitution, 

permet au Dominant de prêter ou vendre aux enchères son soumis à un autre 

Dominant pour un temps déterminé. 

4.7.2.3 Les jeux de rôles 

Bien que le Dominant et le soumis aient tous deux un rôle établi dans la relation 

de Ds, des joueurs apprécient incarner un personnage le temps d'une séance ou d'une 

soirée. Les jeux de rôles sont plus difficilement observés en soirées, mais ils sont 

fréquemment discutés sur les forums. Les scénarios sont majoritairement issus de 

fantasmes ou de scènes vues dans un film. Les jeux de rôles suivants semblent être les 

plus fréquents. 

• 

• 

Le jeu d'âge. Le jeu d'âge (ou age play) consiste à incarner un personnage 

ayant un âge différent du sien. Par exemple, les femmes soumises incarneront 

de jeunes adolescentes et les hommes Dominants joueront le rôle de l'homme 

plus âgé qui initie l'adolescente à la sexualité ou qui la punit. Le jeu d'âge peut 

aller jusqu'à un très jeune âge, voire jusqu'à l'infantilisation dans le jeu d'Adult 

Baby Diaper Lover (ABDL), où le soumis porte une couche et boit au biberon. 

Le jeu d'animal. Dans le jeu d'animal (ou pet play), le soumis incarne un 

animal de son choix et le Dominant, le propriétaire de l'animal. Ce jeu de rôle 

peut être très léger et ludique, comme il peut être un véritable style de vie. Par 

exemple, un soumis peut décider d'incarner un chien pour la soirée seulement, 
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mais il peut aussi posséder ce rôle dans la relation de Ds et toujours agir en 

chien aux côtés de son Dominant (manger au sol dans un bol, être en laisse, 

dormir au pied du lit, etc.). Des accessoires sont fréquemment utilisés pour 

contribuer au réalisme de la scène : oreilles, pattes et plug anal avec queue 

d' animal, bol pour boire ou manger, cage, mors, etc. Les jeux d' animaux qui 

ont été observés pendant les soirées sont les jeux de chiens et de chats. Alors 

que tous les types d'animaux peuvent être improvisés ou inventés, le jeu de 

poney (ou ponyplay) est décrit comme un art dans la scène BDSM. Pratiqué 

selon les règles, le poney (soumis), dont la posture doit être impeccable, doit 

respecter à la lettre les indications du Dominant, qui lui donne des ordres à 

travers divers sons (par ex., deux coups de cravache signifient « trot »). 

Observé une seule fois lors de la pré-enquête, le jeu de poney est pratiqué par 

peu d'adeptes vu la complexité des codes et les heures de pratique requises. 

• Le jeu de pouvoir. Divers scénarios de rapports de pouvoir peuvent être joués 

dans une scène ou une soirée. Les joueurs se déguiseront et joueront le 

personnage qu' ils auront choisi. Voici quelques exemples de jeux de pouvoir 

qui ont été observés ou rapportés par les participants : patron et secrétaire, 

professeur et étudiant, policier et suspect, gardien et prisonnier, docteur et 

patient, infirmière et patient, client et prostituée. 

• Le jeu de simulations. Les jeux de simulations sont beaucoup plus intenses 

émotionnellement et très rares. Lors des séances d'observation, seulement un 

exemple de ces jeux a été discuté. Il s'agit de simuler une situation sur laquelle 

fantasme le soumis, par ex., une simulation de viol, de kidnapping, de 

prostitution ou d'esclavage. Tous les paramètres sont calculés et contrôlés pour 

que le tout se déroule bien et normalement, plusieurs personnes sont impliquées 

dans le processus. Souvent, le soumis sera conscient que le Dominant prépare 

un scénario, mais ne saura pas quand ni où. Évidemment, un mot de sécurité est 

toujours établi dans de telles situations afin que le jeu cesse en cas de malaise. 
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4.7.3 Jeux de douleur 

Alors que les jeux de douleur sont les plus fréquemment associés au monde 

BDSM, ils ne sont pas pratiqués par tous les joueurs. Toutefois, puisque ce sont des 

jeux qui nécessitent de l'espace et qui sont souvent bruyants, ce sont ceux qui attirent 

le plus souvent 1' attention lors des soirées. 

Les jeux de douleur se pratiquent à différentes intensités. Un même jeu peut être 

soft ou très hard, c'est-à-dire qu' il peut tout simplement fournir des sensations 

érotiques stimulantes, mais peut aussi aller jusqu'à créer de la réelle douleur chez une 

personne. La capacité d'érotiser la douleur varie selon les participants et se 

développerait avec l' expérience, selon les dires de plusieurs adeptes. Pour la plupart, 

la douleur n'est pas la finalité des pratiques de SM, mais plutôt un moyen utilisé pour 

causer une montée inhabituelle d'endorphines qui crée une sensation intense de 

plaisir. Notons que l'on parle ici de douleur, mais qu' en BDSM, la douleur est 

composée d'une diversité de sensations; celles-ci peuvent être poussées à l'extrême 

de l'endurable, mais elles restent toutefois différentes que la douleur causée, par 

exemple, par le fait de se cogner 1' orteil de manière inattendue. La douleur est 

consentie, érotisée, attendue et suit une progression. Elle est aussi fréquemment 

entrecoupée par des caresses. On peut diviser les jeux de douleur en trois catégories : 

les jeux de percussion, la torture érotique et les jeux de limites. 

4.7.3.1 Les jeux de percussion 

Les jeux de percussion regroupent les pratiques qui consistent à donner un ou 

plusieurs coups sur le corps d' une personne. Le contact entre l' instrument et la peau 

peut simuler des sensations de pincement, de choc ou d'engourdissement. 

Généralement, on voit la percussion être prodiguée sur les fesses, entre les cuisses, 

sur le dos, sur les seins, sur les parties génitales ou sous les pieds. Différents 

instruments ont été utilisés lors des soirées. 
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Le martinet. La conception traditionnelle que les gens se font du fouet est 

erronée; le fouet comme on 1' imagine serait en fait un martinet. Le martinet est 

un instrument constitué de plusieurs languettes rattachées à une poignée. Il peut 

être fait de cuir, de suède, de plastique, de vinyle, de caoutchouc ou de métal et 

chaque type de matériel offre une sensation différente. Il peut présenter des 

sensations de pincement selon le matériel, la finition des languettes (avec 

nœuds au bout des languettes, bouts coupés en angle), le nombre de languettes 

ou la force utilisée, mais il procure plus fréquemment une sensation 

d'engourdissement musculaire. Il rn' a été expliqué que c'est le rythme donné 

aux coups du martinet qui crée l'accroissement d'endorphine et qui permet au 

soumis d'entrer dans une sorte de transe. Le martinet est l'objet le plus 

fréquemment utilisé dans les soirées et certains types de matériaux permettent 

aux personnes qui ne sont pas masochistes d'avoir certaines pratiques de SM 

(par ex., le suède ne crée pas de pincement, mais plutôt une forme de caresse). 

Le fouet. Le fouet est traditionnellement utilisé pour le dressage des animaux. Il 

s'agit d'un outil n'ayant qu'une seule branche flexible attachée à une poignée. 

Généralement fait de cuir tressé, il peut mesurer jusqu'à 6 mètres de long. Les 

variances dans 1' épaisseur et la longueur de la branche créent des différences 

dans les sensations; par exemple plus le fouet est long, plus la vitesse est élevée 

et plus la douleur sera grande. Le fouet simule une sensation de pincement issue 

de l'air comprimé par le claquement du fouet. Généralement, le fouet en tant 

que tel ne touche pas la peau. 

La cravache. Elle est constituée d'une languette de cuir flexible au bout d'une 

baguette de bois. C'est la languette qui crée la percussion et la largeur de la 

languette ainsi que la longueur de la baguette créeront diverses sensations de 

pincement. Il existe aussi la cravache à fil , composée d'un ou plusieurs bouts de 

fil au bout d'une baguette de bois. 
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• La canne. Il s'agit d' une baguette légèrement flexible d'environ 60 centimètres 

de long rattachée ou non à une poignée. Généralement en bambou, en rotin ou 

en plastique, des cannes de diverses épaisseurs ont été observées, chacune 

créant une sensation de pincement plus ou moins intense. La canne s'utilise non 

pas par le bout, mais sur la longueur et semble généralement être prodiguée sur 

les fesses ou les cuisses. 

• 

• 

La palette. Elle constitue un outil rigide ressemblant à une très petite pagaie . 

Des palettes faites de bois, de cuir ou de plastique ont été aperçues et elles 

étaient toujours constituées d'une section plate rattachée à une poignée. Cette 

section est généralement ovale ou rectangulaire et peut être agrémentée de 

trous, de pics, de fourrure ou de mots surélevés. La palette offre une lourde 

sensation de choc. 

Le slapper. Le slapper (aucune traduction française disponible) ressemble à la 

palette, mais est fabriqué de matériel mou. Souvent faite de cuir, la partie molle, 

reliée à une poignée dure, sert à donner une sensation de pincement sur la peau. 

• Les mains. Les mains peuvent être utilisées pour prodiguer la fessée, qui 

consiste à administrer des claques avec la main complètement ouverte ou 

légèrement refermée. Elle se pratique généralement sur les fesses, les cuisses et 

les organes génitaux et offre diverses sensations en fonction de la forme de la 

main : une sensation de choc si la main est ouverte ou de pincement si la fessée 

est prodiguée avec le bout des doigts. 

4.7.3.2 La torture érotique 

La torture érotique semble être une pratique courante chez les personnes 

masochistes. Elle propose des sensations qui sont différentes des jeux de percussion, 

les deux pratiques étant fréquemment combinées dans une même scène. Il n'y a pas, 

dans la torture érotique, le rythme que l'on retrouve dans les jeux de percussions; on 



123 

parle plutôt d'une sensation de douleur intense qui peut être constante ou ponctuelle. 

Une diversité d'outils peut servir à la torture érotique : 

• 

• 

• 

Le corps. Les doigts, les dents et les ongles peuvent servir à pincer, égratigner, 

mordre, gifler, chatouiller, tirer ou serrer diverses parties du corps de la 

personne soumise. Ce type de torture se pratique sur tout le corps, mais semble 

particulièrement utilisé sur les seins, les organes génitaux et les parties du corps 

où il y a eu préalablement flagellation en raison de la sensibilité accrue de la 

peau. 

Les pinces. Pendant que se déroulent d'autres jeux, des pinces sont parfois 

utilisées pour fournir une douleur constante chez la personne soumise. 

Certaines pinces spécifiquement conçues pour le BDSM sont rembourrées afin 

de ne pas couper la peau et sont souvent ajustables, mais toutes pinces peuvent 

être utilisées (pince à linge ou à papier, étau, trappe à souris). Elles peuvent être 

posées partout sur le corps, mais on les voit généralement au niveau des seins 

ou des organes génitaux. Des poids peuvent être accrochés au bout des pinces 

pour étirer la peau et accroitre les sensations. Les pinces peuvent aussi 

constituer une fermeture à glissière (zipper) : elles sont attachées les unes aux 

autres par une corde et installées sur le corps, puis la corde est tirée tout d'un 

coup de manière à ce que toutes les pinces soient retirées au même moment. 

La cire chaude. Elle constitue une technique de torture classique qui consiste à 

laisser couler la cire d'une chandelle allumée sur le corps. Souvent couplé à 

d'autres jeux, le jeu de cire peut être utilisé pour accroitre la sensibilité d'une 

région déjà sensible ou comme préliminaire à une séance. La paraffine est 

généralement utilisée pour éviter de bruler la peau. La hauteur de laquelle 

tombe la goutte peut varier et détermine le niveau de douleur subie par la 

personne soumise; plus la cire tombe de haut, plus elle aura le temps de 

refroidir et donc moins elle sera chaude. On m'a mentionné que la cire peut 



124 

aussi être déversée sur le corps à la chaudière, mais une telle pratique n'a pas 

été observée. 

• Les abrasifs. Les abrasifs servent à 1' abrasion de la peau, une méthode de 

torture qui consiste en 1 'utilisation de papier sablé, de tampon à récurer ou 

d'une lime à ongles pour frotter des parties sensibles du corps. L'alcool à 

friction versé sur une peau sensible est parfois utilisé pour procurer des 

sensations similaires de brulement. 

• Les ventouses. Elles sont utilisées pour accroitre l' afflux sanguin sur certaines 

parties du corps. Des ventouses de toutes tailles peuvent être utilisées, mais les 

plus populaires semblent être celles que l'on retrouve dans les trousses de soins 

pour les morsures de serpents. Majoritairement utilisées sur les parties génitales 

ou les seins, les ventouses peuvent être apposées partout sur le corps, 

augmentant ainsi la sensibilité de celui-ci. Les ventouses ont été fréquemment 

utilisées lors des observations. 

• 

• 

Les plumes. Les plumes de toutes sortes sont utilisées pour flatter la peau en 

guise de chatouillement. Un passage répété sur l'épiderme d'une personne qui, 

par exemple, est ligotée et ne peut s'échapper ou se débattre, peut être un réel 

supplice et, prodiguée à répétition, constitue une forme de torture érotique. 

La roue de Wartenberg. La roue de Wartenberg est une petite roulette plate 

donc le contour est agrémenté de pics pointus, attachée à une poignée. Utilisée 

en neurologie, elle sert traditionnellement à tester la sensibilité au cours d'un 

examen clinique. En BDSM, la roue de Wartenberg peut être utilisée pour 

chatouiller les parties du corps sensibles ou, avec plus de force, pour créer de 

petits pincements. 
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4.7.3 .3 Les jeux de limites 

Les jeux de limites, communément appelés edgeplay, servent à tester les limites 

du corps humain. Observés chez une minorité de joueurs, ils constituent un ensemble 

de jeux hard impliquant un niveau de danger plus élevé que les jeux décrits 

précédemment. Parce qu'ils peuvent sérieusement blesser un joueur, ils sont souvent 

pratiqués par ou sous la supervision de Dominants expérimentés. Le danger engendré 

par les jeux de limites attirerait les joueurs qui sont en quête de sensations fortes 

(angl. thrill seeking). 

• La scarification. La scarification (ou cutting) consiste à faire de légères 

coupures décoratives sur la peau avec un scalpel stérilisé. Ces coupures peu 

profondes laissent des marques semi-permanentes sur la peau, qui sont 

fréquemment disposées de manière à former un dessin préalablement choisi . 

Pendant les observations, seule une séance de scarification a eu lieu. 

• Le marquage au fer. Semblable à la scarification, le marquage au fer (ou 

branding) consiste à bruler la surface de la peau à l' aide d' un fer chauffé. 

Quoique jamais observée lors de soirées, on dit de cette pratique qu 'elle peut 

représenter l ' appartenance (d'un soumis à un Dominant) ou un rite de passage, 

par exemple un soumis en état de probation qui devient le soumis officiel d' un 

Dominant. 

• 

• 

Le cell popping. Le cell popping (aucune traduction française disponible) 

consiste à bruler de petits ronds sur la peau à l' aide d'une aiguille chauffée. La 

disposition des ronds forme une figure qui s' apparente à un tatouage 

temporaire. Peu de joueurs pratiquent le cell popping, mais un membre de la 

communauté montréalaise en est expert et a prodigué quelques séances de cette 

pratique lors des observations. 

Les aiguilles. Les aiguilles sont insérées à la surface de la peau pour provoquer 

une poussée d'endorphines dans le corps. La disposition des aiguilles peut 
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former une figure esthétique et certaines décorations sont fréquemment ajoutées 

(plumes, billes, ruban). Les aiguilles constituent le jeu de limites de plus 

fréquemment observé en soirée. 

• L'asphyxie érotique. L'asphyxie érotique consiste à priver une personne d'air 

assez longtemps pour créer un instant de panique chez la personne ou un 

évanouissement. Cette privation entrainerait un plaisir sexuel. Jamais observée 

lors d'évènements, l' asphyxie érotique est peu discutée dans la communauté. 

• 

• 

• 

Le jeu d'électricité. Le jeu d'électricité consiste à stimuler le corps avec de 

l'électricité. Deux objets ont été observés lors de soirées. Le Violet Wand, un 

transformateur électrique qui tient dans une main agrémenté d'embouts en verre 

ou en métal, envoie de 1' électricité statique sur la surface de la peau. La 

sensation, à faible intensité, ressemble au fait de recevoir un choc au toucher 

d'un objet en métal, comme une poignée de porte. Certains utilisent aussi le 

TENS (Transcutaneous Electrical Nerve Stimulation), une machine qui envoie 

des courants électriques de basse fréquence sur les nerfs et les muscles à 1' aide 

d'électrodes collés sur la peau. 

Le jeu de feu. Le jeu de feu (oujire play) consiste à mettre feu à une torche 

trempée dans l'alcool et à passer la torche sur la peau du soumis, suivie 

rapidement d'un tissu humide pour éviter les brulures. Avec un niveau élevé 

d'expérience, le Dominant peut également étendre de l'alcool sur la peau d'une 

personne, mettre feu au liquide, puis l'éteindre à l' aide d'un tissu humide. Dans 

ce jeu, la peau ne brule pas, mais la sensation de chaleur est instantanée. Cette 

pratique n' a été qu'observée à une seule reprise lors de la pré-enquête. 

Le jeu de couteau. Le jeu de couteau (ou knife play) consiste à provoquer le 

soumis avec un couteau ou tout objet acéré dans le cadre d'une scène ou d'un 

rapport sexuel. Ce type de pratique n'a pas été observé lors d'évènements et 

semble controversé dû au danger engendré. 
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4.8 Une soirée typique 

Le BDSM dans un contexte de soirée publique est un amalgame de concepts et 

de codes qui sont complexes, mais interreliés. Alors que ceux-ci ont été décortiqués et 

décrits en profondeur, il semble nécessaire de les mettre en relation afin de permettre 

une vision plus globale et complète de la communauté. Dans cette section est donc 

présentée une description d'une soirée typique au donjon où l'observation a été 

effectuée. Pour ce faire, la figure 4.3 sert de repère afin de permettre au lecteur de 

suivre mon déplacement à travers le donjon. Les noms des participants seront omis, 

mais les descriptions sont basées sur des observations réelles. 

4.8.1 Secteur 1 

Il est 22h et l 'air est plutôt frais. Je stationne mon véhicule dans l 'espace réservé 

au donjon. Une petite affiche discrète indique comment accéder au stationnement. 

Même après plusieurs visites, j e trouve particulier le fait d 'avoir passé des centaines 

de fois devant cet immeuble par le passé sans jamais réaliser ce qui se déroulait à 

l'intérieur. Je sors de mon véhicule et salue des joueurs qui s 'affairent à changer de 

tenue vestimentaire dans leur voiture. J 'entre dans le donjon et devant moi se trouve 

une Dominante et son soumis. Le soumis a dans ses mains un coussin ainsi qu 'une 

valise qui doit contenir des jouets. Après avoir réglé la facture, les deux disposent et 

se dirigent vers le vestiaire. Je salue le propriétaire, assis à une petite table d 'entrée. 

Il coche mon nom sur son ordinateur et j e paie mon dû. Il me dit attendre beaucoup 

de gens ce soir et il en est ravi. J 'ôte mon manteau et le soumis précédemment croisé 

me propose de l 'accrocher au vestiaire. J 'accepte volontiers et le remercie. La 

Dominante qui l'accompagne, une grande blonde vêtue d'une robe noire en latex, 

souligne à quel point elle a bien élevé son soumis. Nous rions de bon cœur et je 

pénètre dans le donjon. 
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À première vue, il doit y avoir plus d'une soixantaine de personnes, ce qui est 

une bonne ajjluence compte tenu de l'heure. Une chanson populaire ayant un rythme 

dynamique joue à un volume raisonnable. Tout près de l'entrée, une soumise est 

assise en position tower sur son coussin. Elle porte une robe à motif de léopard et des 

oreilles de chats sur la tête. Elle ne salue personne et garde les yeux rivés au sol. Je 

devine qu 'elle doit attendre l'arrivée de sa Maitresse, puisque je ne la vois pas à 

l'horizon. 

Devant elle, une table de fessée est occupée par une jeune fille couchée sur le 

ventre qui ne porte comme vêtement qu 'une petite culotte. Une Dominante lui donne 

de légers chocs électriques avec son Violet Wand. En m'apercevant, elle me lance un 

sourire en coin et continue sa besogne. Malgré sa forte taille, la Dominante est très 

élégante, vêtue d'une robe de style gothique et de longs gants en dentelle. Son soumis 

et amant, vêtu d'un kilt et d 'un chandail noir, tient une boite contenant divers 

embouts pour le Violet Wand. Il me salue avec de grands gestes exagérés et un grand 

sourire derrière le dos de la Dominante afin de ne pas se faire prendre. Je lui souris 

en retour et poursuis mon chemin. 

4.8.2 Secteur 2 

Un couple dans la quarantaine marche dans la même direction que moi. 

L'homme porte des pantalons de cuir et un chandail noir et tient sa soumise en laisse. 

Cette dernière marche en retrait du Dominant et regarde vers le sol, vêtue d 'une jupe 

d'écolière, de talons très hauts et d'un ligotage de seins. Je ne les ai jamais vus 

auparavant et ils semblent marcher sans but précis. 

À ma droite, deux filles sont nues dans la douche vitrée. On devine, à travers la 

buée qui émane de l'eau chaude, qu 'elles se touchent et s'embrassent. Quelques 

hommes regardent la scène avec grand intérêt. Trois d'entre eux, deux kinkster et un 

top, se donnent des coups de coude et blaguent à propos d'aller les rejoindre. 
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Un peu plus loin, une soumise qui semble bien gênée effectue une danse érotique 

sur une petite scène surélevée et agrémentée d 'un poteau. Elle est vêtue d 'une robe 

en filet et de bracelets de cuir aux poignets et aux chevilles et porte des souliers à 

talons à plateforme, souliers typiquement associés aux danseuses érotiques. Devant 

elle se trouve son Dominant, qui, les bras croisés, semble bien satisfait de la scène, et 

deux couples d 'amis, dont les soumises semblent craindre leur tour. Le Dominant 

m'offre un billet d 'argent pour que je l 'accroche aux vêtements de sa soumise, mais 

je refuse en riant, un peu mal à l'aise. 

Au fond de la pièce, quelques personnes relaxent sur les divans. Les soumis sont 

agenouillés sur des coussins au sol, aux pieds de leur Dominant respectif et discutent 

entre eux. Je prends soin de saluer le groupe et prendre de leurs nouvelles. On 

apprend vite à connaitre les habitués, qui y sont presque à tout coup. Sur le divan 

plus à droite, une jeune fille dans la vingtaine est couchée sur les genoux d 'un 

Dominant et reçoit la fessée . Aux pieds du Dominant se trouve une jeune fille switch 

à genoux, qui participe aussi à la fessée et tape avec sa main nue les fesses de la 

soumise, dont la jupe est relevée. À leur côté, un Dominant donne des coups de fouet 

sur le dos d'une soumise attachée à une croix. Le claquement du long fouet retentit 

dans tout le donjon, suivi des gémissements de la soumise. À l'extrémité gauche du 

petit salon, une fille habillée de latex est enfermée dans la prison et prend des poses 

sensuelles pendant que son partenaire la prend en photo. 

Non loin de là, un mur de cordes est érigé du sol jusqu 'au plafond et un homme 

portant cagoule et sous-vêtements y est attaché de face par les poignets et les 

chevilles. Une élégante Dominante vêtue d'un kimono de soie alterne les coups de 

martinet et les griffures. Elle a, au bout de ses doigts, des petites griffes en métal, qui 

font tortiller le soumis. Elle le flatte et l'embrasse, puis le griffe brutalement, mais 

sensuellement. La scène attire l'œil de quelques joueurs, qui regardent tout en 

conservant une bonne distance. 
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4.8.3 Secteur 3 

En prenant soin d'éviter les coups de fouets et de martinet, je poursuis mon 

exploration du donjon. Il est minuit et le donjon est plein à craquer. Une soumise est 

à genoux sur un banc de fessée rembourré, qui ressemble en fait à un banc de prière 

en bois. Au moment où je me retourne, son Dominant lui assène un coup de canne sur 

les fesses. Le coup résonne dans son corps en entier et un frisson parcourt son dos. 

Le Dominant lui flatte les fesses lentement, le temps qu'elle redescende de sa montée 

d'adrénaline. En passant derrière, je devine deux précédents coups de canne sur ses 

fesses, là où il y a de longues barres rouges. 

Derrière le couple, trois personnes sont impliquées dans une scène qui semble 

être de l'humiliation psychologique. Une jeune fille est assise en nadu sur un banc 

légèrement surélevé du sol et se regarde dans un miroir placé devant elle. Deux 

Dominants, un de chaque côté d'elle, sont accroupis et lui parlent à l'oreille, le 

sourire en coin. Un des Dominants, son partenaire de jeu, glisse ses doigts dans son 

entrejambe et sourit, satisfait. La soumise ne bronche pas et tente de se concentrer. 

Je n'entends pas ce qui est dit, mais je suppose que la soumise érotise l'humiliation. 

L'autre Dominant lui pose une question et la soumise écarquille les yeux, mal à 

l'aise. Elle tente une réponse et son Dominant lui lance une gifle, visiblement 

insatisfait de sa réponse. La soumise ferme les yeux, haletant de plaisir ou de honte, 

je ne saurais dire lequel des deux. 

Derrière le trio, une Dominante qui porte un chapeau de policier et un 

habillement en cuir est assise sur une chaise de barbier. À ses pieds, son soumis lui 

sert un verre. Il porte des bas filets qui montent au dessus du genou avec des bottes à 

talons hauts en PVC, une ceinture de chasteté en métal et un harnais en cuir qui 

laisse entrevoir une silhouette plutôt bedonnante. La Dominante flatte les cheveux 

d 'une jeune soumise habillée en écolière, qui est assise au sol de l 'autre côté de la 

chaise. 
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Au fond de la pièce où se trouvent plusieurs divans, des personnes discutent 

entre eux. Un homme et une femme fétichistes portent du latex de la tête aux pieds. 

Une Dominante est assise sur un cerceau suspendu par une corde et se fait pousser 

par un soumis. Dans une grande cage au fond du petit salon, une esclave est assise 

en nadu, les yeux bandés et les seins nus. Elle semble être complètement déconnectée 

de ce qui se passe autour d 'elle et ne bouge pas du tout. Son Maitre la surveille non 

loin de là et discute avec les autres joueurs. 

Le buffet est toujours un lieu de rassemblement. Les gens y trouvent de quoi se 

mettre sous la dent et en profitent pour discuter entre eux. La femme du propriétaire 

s'affaire à garnir le buffet avec l 'aide d 'un soumis de service, qui est vêtu d'un 

uniforme de soubrette et de talons hauts. 

4.8.4 Secteur 4 

Je me faufile dans la foule et me dirige vers le foyer pour my réchauffer 

quelques minutes. Sur mon chemin, un jeune homme exécute un ligotage 

impressionnant. En utilisant un tronc d 'arbre sur roulette, il ligote deux filles l 'une 

en face de l'autre, leurs corps étant joints par les cordes. Je m 'installe sur un divan 

et joins un groupe de jeunes dans leur discussion sur le polyamour. Les filles portent 

robes et corsets et les garçons sont plutôt habillés simplement en noir. Dans ce 

groupe, tous les joueurs se disent switch ou kinkster. La plupart ne sont pas en 

couple et jouent l'un avec l 'autre à l 'occasion. Près de nous, une soumise se 

réchauffe près du foyer avec une couverture sur ses épaules. Elle a toujours très froid 

après une séance, alors elle apporte sa propre couverture. Sa Dominante la berce 

lentement. 

Près du foyer, une table de fessée a été approchée et une Dominante s y installe : 

drap médical, trousse de premiers soins, désinfectant et aiguilles stériles. Une jeune 

fille se couche à plat ventre sur la table, le dos nu. Je remarque des marques de 

scarification dans le haut de son dos. La Dominante pose deux rangées d'aiguilles 
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dans son dos, puis les lies avec un ruban de sorte à former un corset. Pendant qu 'elle 

procède, elle explique à un jeune Dominant, qui l 'assiste dans ses gestes, comment 

effectuer chacune des étapes. Ce genre de scène attire toujours l 'œil de curieux, 

certains désirant l'essayer et d'autres étant répugnés à la vue du sang. 

4.8.5 Secteur 5 

Je continue mon chemin vers la dernière section du grand donjon. Je m 'assois 

sur un divan et observe ce qui se passe autour de moi. Deux Dominantes sont assises 

en face de moi et des fétichistes leur font un massage de pieds. Trois scènes se 

déroulent simultanément. Dans la première scène, une soumise est couchée sur le dos 

et porte seulement une jupe sans sous-vêtements ainsi qu 'une cagoule. Des pinces 

sont fixées sur ses mamelons et une chaine les relie entre elles. Le Dominant porte 

des pantalons, une veste ainsi que des gants en cuir. Il tient un énorme vibromasseur 

sur les parties génitales de la soumise et lui assène des coups de cravache sur les 

seins. 

Dans la deuxième scène, une jeune soumise est couchée sur le ventre. Le 

Dominant alterne les coups d 'un lourd martinet en cuir avec une roue de 

Wartenberg. Ses jouets sont accrochés sur un porte-jouet d 'environ un mètre de haut 

comprenant plusieurs têtes. Il change fréquemment de jouet afin de diversifier les 

sensations. Par moments, il donne des coups en suivant le rythme de la musique. Les 

jouets qu 'il sélectionne créent une gradation de la douleur; il commence par des 

jouets soft qui causent une sensation d'engourdissement, pour terminer avec des 

jouets qui causent un pincement. À la fin de la séance, la soumise semble 

complètement vidée, dans un état que les joueurs appellent le subspace. Les deux 

joueurs s'embrassent tendrement. 

Dans la dernière scène, un esclave est assis sur un banc de f essée, une jambe de 

chaque côté du banc. Il porte talons hauts, j upette et brassière. Sa Maitresse lui fait 

un ligotage autour des parties génitales avec de la corde, puis écrase son scrotum 
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avec son talon. Ensuite, elle y laisse ensuite couler la cire d'une chandelle en 

paraffine, cire qui durcit et forme une croute sur ses organes génitaux. 

4.8.6 Secteur 6 

Il commence à se faire tard et le donjon se vide lentement. Je termine la soirée 

dans le fumoir, où plusieurs s y rejoignent pour fumer, mais aussi pour discuter, la 

musique étant moins forte dans ce lieu. Il y a environ une dizaine de personnes. 

Certains soumis sont sur le sol, mais d 'autres ont obtenu le droit des 'assoir sur une 

chaise. Les joueurs discutent de tout et de rien. Certains font un bilan de leur séance, 

d 'autres parlent de politique. Plusieurs font référence à un évènement récent quis 'est 

déroulé sur KinkyWorld. Un joueur raconte comment il a vécu sa première sortie 

publique en tant que switch. Il est près de 4h00 et il ne reste que quelques personnes 

dans le donjon. Un couple joue toujours dans un coin reclus et le propriétaire 

commence à faire le ménage. Je l'aide un peu et en profite pour lui poser quelques 

questions pour valider ma compréhension de la communauté. Je quitte le donjon un 

peu fatiguée, mais la tête remplie d 'idées. 



CHAPITRE V 

DISCUSSION 

5.1 Synthèse des résultats 

L'objectif de l'étude était de décrire les scénarios sexuels culturels et 

interpersonnels ainsi que les codes qui se manifestent dans les soirées BDSM de la 

grande région de Montréal. Pour ce faire, de l' observation a été entreprise à toutes les 

soirées qui se déroulèrent à un donjon, et ce, pendant près d'un an. 

Dans un premier temps, les caractéristiques de 272 participants ont été décrites. 

De ces participants, 51,1 % sont des hommes et 44,5 %, sont des femmes, la moyenne 

d'âge de ce groupe se situant à 38,8 ans. En ce qui concerne leur orientation sexuelle, 

45,6% se décrivent comme hétérosexuels, 22,6% se considèrent hétéroflexibles et 

20,4% s'identifient comme bisexuels et les rôles auxquels les participants 

s'identifient le plus sont les rôles de soumis, Dominant, kinkster, Maitre et switch. En 

comparant ces caractéristiques, on constate, entre autres, que les personnes se disant 

hétérosexuelles et les participants plus âgés s'identifient en proportion plus élevée à 

un rôle de domination, tandis que les femmes, les travestis et les personnes 

bisexuelles s'identifient plus fortement à un rôle de soumission. Les hommes et les 

participants plus jeunes s'identifient, quant à eux, en proportion plus élevée à un rôle 

qui n'est pas relié au rapport de pouvoir (kinkster, fétichiste), tandis que les personnes 

d'orientation hétéroflexible s'identifient en proportion plus élevée à un rôle de 

versatilité (switch ou sadomasochiste). En comparant l'orientation sexuelle et le sexe, 
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on constate que les hommes s'identifient fortement à l'hétérosexualité, tandis que les 

femmes s'identifient plus fortement à la bisexualité. Ces données confirment 

certaines observations précédemment mentionnées, notamment le fait que les rôles de 

kinkster et de fétichiste sont nouveaux dans la communauté et se retrouvent 

fréquemment chez les joueurs les plus jeunes, que les contacts sexuels entre 

personnes de même sexe ont été uniquement observés entre femmes et que ces 

femmes sont fréquemment soumises à un homme. 

Dans un deuxième temps, des séances d'observations ont été effectuées dans un 

donjon de la grande région de Montréal. L'endroit est en fait la maison privée des 

propriétaires qui est adaptée pour la soirée et pour laquelle un prix d'entrée est exigé, 

comme il a été observé ailleurs dans le monde (Moser, 1998). La répartition des 

joueurs dans l'espace s'effectue selon le type de joueurs et leurs motivations à 

participer à ce type de soirée. Trois motivations ont été dégagées : 1) une occasion 

pour arborer son rôle en public; 2) la possibilité de profiter des avantages offerts par 

un donjon (espace, stations de jeux, insonorisation); et 3) la possibilité de socialiser 

avec des gens qui ont des intérêts similaires. La première et la dernière motivation ont 

été précédemment recensées par Moser (1998) et la deuxième par Newmahr (2008), 

mais rien dans la communauté montréalaise ne laisse présager que les participants 

rencontrés se regroupent parce qu' ils se sentent marginaux et recherchent une forme 

d'appartenance, comme Newmahr (2008) le prétend. Les membres de la communauté 

montréalaise semblent surtout se rassembler en raison de leur intérêt pour les 

pratiques BDSM, comme la majorité des écrits scientifiques le suggèrent (Weinberg, 

2006). 

Le concept de protocole, c'est-à-dire l'ensemble des règles qui régulent les 

interactions entre les joueurs, ne semble pas être fréquemment utilisé dans la 

littérature scientifique. Pourtant, il est au centre de la communauté BDSM et ses 

pratiques et il est connu de tous les membres. Sept protocoles distincts ont été décrits. 

Tout d'abord, le protocole de sécurité relate les codes mis de l'avant par la 



137 

communauté pour assurer la sécurité de tous ainsi que les mécanismes qm 

garantissent l'application de ces codes. Au donjon où l'observation a eu lieu, il n'y a 

pas de règlements précis, mais les protocoles de sécurité de la communauté entrent en 

vigueur: le SSC, les critères de sécurité des pratiques, les ententes entre les joueurs 

(grille de limites, codes de sécurité, mot de sécurité), la salubrité des pratiques, le 

respect des autres et la consommation modérée d' alcool. Le moniteur de jeu assure 

que ces protocoles soient appliqués à la lettre, sans quoi les membres peuvent être 

sanctionnés. Certains de ces protocoles ont été rapportés dans la littérature 

scientifique, notamment le protocole SSC (Brown, 2010; Powell, 2010; Williams, 

2006; Moser, 1998), les codes de sécurité (Connolly, 2006; Weinberg, 2006; Henkin 

et Holiday, 2003), les limites de consommations d' alcool (Moser, 1998; Wiseman, 

1996) et la présence d'un moniteur de jeu (Moser, 1998). 

Le protocole postural a permis de décrire les différences posturales entre les 

rôles, ainsi que certaines postures spécifiques aux jeux ou aux styles de pensée. Dans 

les soirées observées, les Dominants ont tendance à occuper un espace important, 

tandis que les soumis paraissent plus réservés, sont fréquemment assis sur le sol et 

porteront une attention particulière au fait de ne pas être physiquement au-dessus du 

Dominant. Certaines postures de service inspirées des postures Goréennes ont aussi 

été observées. Le jeu d'animal peut également influencer la posture du soumis. Le 

protocole postural ne semble pas avoir été décrit dans la littérature scientifique. 

Plusieurs spécificités au niveau du langage sont observables dans la communauté 

BDSM. Parmi le protocole langagier, le vouvoiement des Dominants de la part des 

soumis a été observé, autant en personne que par écrit. L'utilisation de noms de 

scènes et de noms « dégradants » dans les jeux d'humiliation sont également des 

codes langagiers répandus dans la communauté montréalaise. Les études ne semblent 

pas avoir fait état du protocole langagier utilisé dans la communauté BDSM. 

Le protocole vestimentaire a, quant à lui, été maintes fois explicité dans les 

études (Williams, 2006; Poutrain, 2003 ; Moser, 1998). Tout comme dans la 
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littérature, on observe à Montréal l'utilisation de vêtements fétiches ou de costumes 

qui distinguent Dominants et soumis, dont la couleur principale est le noir. Quelques 

autres couleurs sont aussi visibles, mais cela ne semble pas soulever de 

désapprobation de la part des joueurs, comme l'a observé Moser (1998). Tel que 

souligné par Williams (2006) et Moser (1998), le collier constitue un élément 

vestimentaire répandu qui représente l'appartenance d'un soumis à un Dominant. 

Comparativement à ce qui a été rapporté par Moser (1998), la nudité complète et le 

travestisme ne sont ni rares, ni perçus comme étant déplacés dans les soirées 

montréalaises observées. Comparativement aux études précédemment mentionnées, 

l' observation a permis d' identifier des dissidences quant à l'utilité du code 

vestimentaire ainsi que diverses fonctions liées au code qui s' ajoutent aux fonctions 

énumérées par Poutrain (2003). 

Le protocole de socialisation assure que tous les joueurs soient pris en charge et 

connaissent les règles de la communauté. Des relations de protection et de mentorat 

sont utilisées pour protéger et éduquer les néophytes, mais l' Internet restera toujours 

un moyen prisé de socialisation. Qu'elle soit positive ou négative, la réputation des 

joueurs semble être importante et constitue une forme de contrôle social, tel que l ' a 

mentionné Weinberg (2006). Les qualités et défauts des joueurs seront discutés entre 

les membres, que cela soit pour approuver de nouvelles relations ou pour prévenir les 

plus jeunes et les plus fragiles. Comme le note Moser (1998), divers types de 

partenariats sont observables. Finalement, quelques traditions font partie de la 

communauté montréalaise, comme la fessée d' anniversaire et la cérémonie de remise 

de collier, ce qui ne semble pas avoir été observé ailleurs. 

Le protocole de propriété et de jouissance souligne l'appartenance du soumis au 

Dominant. La propriété relève du droit de posséder quelqu' un, tandis que la 

jouissance réfère à la possibilité de profiter des avantages et bénéfices liés à une 

propriété. Ainsi, le Dominant possède le soumis et peut jouir des bénéfices liés à cette 

possession, mais il peut aussi offrir la jouissance de son soumis à quelqu'un d' autre. 
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Mis à part Moser (1998), qui mentionne avoir observé des couples inviter des joueurs 

lors de certaines scènes, il ne semblerait pas que le protocole de propriété et de 

jouissance ait été expliqué en ces termes dans les travaux sur le BDSM ou fait l'objet 

d'études approfondies. 

Finalement, le protocole de sexualité dicte les interdictions quant aux rapports 

sexualisés lors des soirées BDSM. Le donjon où l'observation a été effectuée semble 

être le seul dont les règlements n'indiquent pas de restrictions quant aux contacts 

sexuels. Malgré cela, les pratiques sont peu génitalisées, mais restent une source de 

sensualité, de désir, d' excitation et d'érotisme, comme certains auteurs le soulignent 

(Newmahr, 2010; Williams, 2006; Moser, 1998). Pour plusieurs membres, le BDSM 

en public devient un préliminaire aux rapports sexuels. Le subspace, qui a également 

été observé par Newmahr (2010), constitue toutefois une expérience physique qui 

s'apparente à l'orgasme génital. 

Plusieurs rôles différents ont été identifiés dans la communauté : les rôles de 

Dominant, Maitre, soumis, esclave, top, bottom, sadique, masochiste, 

sadomasochiste, switch, fétichiste et kinkster. Dans les écrits scientifiques, on 

identifie fréquemment 1' existence des rôles de Dominant, soumis, esclave et switch 

(Williams, 2006), mais peu d'études font référence aux rôles de Maitre, top, bottom, 

sadique, masochiste, sadomasochiste, fétichiste et kinkster. Pour plusieurs auteurs, il 

semblerait que le Maitre, le sadique et le masochiste ne soient que des 

caractéristiques des Dominants et soumis, mais ne constituent pas un rôle en soi 

(Brown, 2010; Y ost, 2009; Newmahr, 2008; Sandnabba et al. , 2008; Williams, 2006; 

Damon, 2002; Weinberg et al. , 1984). Il est difficile de conclure si ces rôles sont 

présents ou non dans d' autres communautés, mais le fait qu' ils semblent nouveaux 

dans la communauté montréalaise (à l'exception du rôle de Maitre) peut expliquer le 

fait qu'ils n'aient pas encore été documentés. Il se peut aussi que les individus 

adoptant le rôle de fétichiste ne se mélangent pas aux communautés BDSM, mais 

restent plutôt rattachés aux communautés fétichistes . 
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Les pratiques BDSM ont été présentées en trois catégories : les jeux de 

restriction, les jeux de domination/soumission et les jeux de douleur. Ces catégories 

font référence aux trois aspects qui constituent le BDSM : le bandage/discipline, la 

domination/soumission et le sadomasochisme. Alison et al. (2001) ont plutôt divisé 

les pratiques BDSM ainsi: 1) l'humiliation; 2) la restriction physique; 3) 

l'hypermasculinité; et 4) l'administration de la douleur. Lors des observations, les 

pratiques d'hypermasculinité identifiées par les auteurs (fisting, scatologie, 

lavements, etc.) n'ont pas été assez fréquemment observées pour en faire une 

catégorie. Notons que près de la moitié de leur échantillon provenait d'une 

communauté BDSM gaie, ce qui peut expliquer cette différence dans les scénarios 

sexuels observés. De plus, l'humiliation constituait une pratique fréquente dans la 

communauté montréalaise, mais de nombreuses autres pratiques en lien avec le 

rapport de Ds ont été également observées. La grande majorité des pratiques 

énumérées dans les trois catégories ont été observées dans les soirées montréalaises, 

alors que Moser (1998) mentionne que les pratiques observées en soirées sont 

généralement des variations de ligotage et de jeux de percussion. 

5.2 Interprétation des données 

Plusieurs conclusions peuvent être tirées des données amassées par l'observation 

d'un donjon de la communauté BDSM montréalaise. 

5.2.1 Une communauté structurée par de nombreux codes 

Tout d'abord, il est évident que les protocoles du BDSM ne correspondent pas 

aux conventions de la vie courante, mais ils ne sont pas, pour autant, 

anticonventionnels. La communauté a ses propres règles, ses conventions et ses 

valeurs qui sont différentes, certes, mais qui y sont bien ancrées et qui ne doivent pas 

être transgressées sous peine de marginalisation ou d'expulsion. La multiplicité des 
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codes assure une structure à la communauté qui est essentielle afin que les joueurs s'y 

sentent respectés et en sécurité. 

Les protocoles semblent servir deux objectifs : d'une part, sécuriser les pratiques 

et, d' autre part, structurer les attentes et crédibiliser les rôles. Les protocoles de 

sécurité et de socialisation assurent que les pratiques et les relations BDSM soient 

sécuritaires et saines, tandis que tous les autres protocoles énumérés ci-haut 

permettent de renforcer le clivage Dominant/dominé et de structurer les agissements 

de tous. Que l' on parle du protocole langagier, vestimentaire, postural ou de tout 

autre protocole qui dicte les différences entre les rôles, les membres de la 

communauté savent, avec ces protocoles, comment agir face à une personne selon le 

rôle qui lui est attribué, la manière qu' il est habillé ou la manière dont il interagit avec 

les joueurs. 

5.2.2 Les différents niveaux de protocole 

En analysant tous les protocoles observés, trois niveaux distincts semblent 

ressortir pour tous les types de protocoles, chaque niveau apparaissant niché dans le 

précédent : le protocole de la communauté, le protocole de la soirée et le protocole 

relationnel. En premier lieu, le protocole de la communauté est un protocole non écrit 

qui gouverne toutes les soirées BDSM de la communauté montréalaise. À quelques 

différences près, la plupart de ces règles se retrouvent aussi dans les communautés 

ailleurs au Canada et aux États-Unis. Peu importe leur rôle, la plupart des gens vont 

suivre ces règles à la lettre, sans quoi ils risquent d'être bannis de la communauté. On 

retrouve, dans le protocole de la communauté, des protocoles essentiels au bon 

déroulement d 'une soirée, comme le protocole SSC, les critères de sécurité des 

pratiques, certaines notions de respect des autres (par ex., conserver une distance 

raisonnable par rapport aux scènes) et le protocole langagier, comme le vouvoiement 

et 1 'utilisation des noms de scène. Ces protocoles sont appris à travers la socialisation, 
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mais aussi par les multiples ouvrages de référence qui sont disponibles en librairie ou 

par les sites web ou forums accessibles à tous. 

On reconnaît aussi un niveau de protocole qui est propre à la soirée ou au donjon. 

Ce protocole est fréquemment identifié dans la description de la soirée sur Internet ou 

à l'entrée du donjon. On y retrouve des règlements plus spécifiques sur l'habillement, 

la sexualité, la nudité, la consommation d'alcool ou la prise de photo. Le protocole de 

la soirée donne le ton et contribue à en déterminer l' ambiance; les joueurs qui sont 

mal à 1' aise avec la nudité, par exemple, ne choisiront pas de participer à des soirées 

où celle-ci est acceptée ou encouragée. Certaines soirées peuvent aussi présenter des 

règlements précis (par ex. , une soirée protocolaire visitée lors de la pré-enquête 

demandait à tous les joueurs de se positionner comme Dominant ou soumis et 

exigeait que tous les soumis portent un collier et évitent de s'assoir sur le mobilier). 

Le troisième niveau de protocole se situe au niveau relationnel. Un protocole est 

en effet discuté et négocié entre les joueurs avant que ceux-ci n' entrent en scène ou 

en relation BDSM. Le protocole relationnel est sans équivoque le plus apparent pour 

les joueurs au quotidien. Il est toutefois également très présent dans les soirées et on 

peut en observer plusieurs manifestations, comme les codes de sécurité ou le mot de 

sécurité, les ententes sur la posture, les relations de mentorat ou les protocoles de 

propriété et de jouissance. Ce protocole ne concerne que les joueurs impliqués dans la 

relation et se niche dans les précédents niveaux de protocoles. 

5 .2.3 Le protocole SSC et la violence 

Une autre dichotomie est claire parmi les membres de la communauté: la 

distinction entre le protocole SSC et la violence. Alors que de l'extérieur, plusieurs 

trouvent les jeux BDSM violents, dangereux et malsains, les membres de la 

communauté tracent une ligne parfois mince, mais très claire entre les deux. Il n'est 

pas question dans le BDSM d'abus, de manipulation non consentie ou de blessures 

démesurées; ces termes ne font pas partie du langage des membres. Pour eux, les 



143 

actes de violence sont répréhensibles et si des membres traversent cette frontière par 

des pratiques trop extrêmes ou irrespectueuses, ils ne sont plus les bienvenus. Un 

contrôle sévère est effectué lors des soirées et même sur le site de réseautage BDSM : 

tout membre qui joue de manière non sécuritaire ou non consensuelle ou qm ne 

respecte pas les règlements établis est banni. 

Pour la très grande majorité des membres, le BDSM est un mode de vie, certes, 

mais reste un jeu. Le protocole SSC passe avant tout autre fantasme, envie ou intérêt. 

Même si les séances d'humiliation ou de punition peuvent sembler être sources de 

violence d'un point de vue extérieur, aucune pratique n' est imposée au soumis sans 

son consentement préalable. À tout moment du jeu Ds, le rapport de force entre 

Dominants et soumis n' est qu'une illusion; le soumis peut se retirer d'une scène 

lorsque nécessaire et à ce moment, le Dominant sort de son rôle et devient un 

partenaire à 1' écoute et empathique envers 1' autre. Les demandes et les désirs des 

soumis sont en tout temps pris en considération et un soumis qui ne se sent pas 

respecté quittera la relation sans hésiter. Il y a donc une distinction majeure qui est 

établie dans la communauté entre les pratiques acceptables (SSC) et les pratiques qui 

sont caractérisées de violentes. 

5.2.4 La sexualité, l'érotisme et les codes de genre 

Si l' on utilise une définition globale de la sexualité qui inclut les fantasmes, les 

attirances, le bien-être sexuel et la réalisation du soi sexué (Bozon, 2009), on peut 

affirmer que le BDSM fait partie intégrante de la sexualité des joueurs. Toutefois, 

dans un rapport BDSM, la sexualité est fréquemment « dégénitalisée » et acquière 

une fluidité que l'on observe peu dans la sexualité traditionnelle ou dite vanille, 

comme les joueurs la caractérisent. Cette sexualité vanille devient distincte, voire 

extérieure à la sexualité BDSM. Le rapport génital devient anodin et le plaisir 

provient plutôt du ressenti physique du jeu SM ou du vécu psychologique de 

l'humiliation ou de la restriction, par exemple. Certes, le sexe vanille est existant dans 



144 

la vie des joueurs, pour la plupart du moins, mais plusieurs le dissocient du jeu 

BDSM et certains vont jusqu'à le trouver banal lorsqu' ils le comparent à la 

multiplicité des sensations accessibles avec le jeu BDSM. L' érotisme vanille et 

l'érotisme BDSM deviennent donc deux pôles souvent complémentaires, mais 

rarement simultanés. 

Alors qu'une nouvelle forme d'érotisme est m1se en place et est présentée 

comme étant en contradiction avec l'érotisme traditionnel, les codes de genre ne 

suivent pas la même logique. Qu'ils soient conscientisés ou non, les codes de genre 

occupent une place importante dans la communauté montréalaise. On observe, tout 

d'abord, que la proportion d'hommes et de femmes est quasi égale dans les soirées 

observées et que même si les femmes ont plus tendance à occuper un rôle de 

soumission, une proportion non négligeable de femmes occupe un rôle de domination 

(35,9% de femmes ayant un rôle de soumission versus 31 ,6 % ayant un rôle de 

domination, selon la description des participants de la présente étude). Malgré cette 

forte présence de femmes, les codes traditionnels de genre entrent en vigueur : la 

soumission est pratiquement toujours féminisée et la domination est plus souvent 

qu'autrement masculinisée. En effet, d' un côté, les hommes soumis seront 

fréquemment féminisés en guise d'humiliation, tandis que les soumises auront 

toujours un habillement très féminisé . De l' autre côté, les Dominantes seront, dans 

leur habillement, soit féminines ou soit masculines, la deuxième option étant la plus 

fréquente, tandis que les Dominants seront toujours très masculinisés. On observe 

donc une application assez fidèle des codes traditionnels de genre dans la 

communauté montréalaise, ce qui va à l' encontre des observations de Newmahr 

(2008) et de Brown (20 1 0), qui soulignent une absence de balises quant à la féminité 

et la masculinité parmi les membres des communautés qu'elles ont chacune 

observées. En effet, toutes deux décrivent les membres comme étant généralement 

obèses et androgynes, ce qui ne sont pas du tout des caractéristiques prédominantes 

des membres de la communauté montréalaise. 
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5.2.5 L'application paradigmatique et postparadigmatique des protocoles 

Un dernier constat émerge des observations. Il semble y avoir une distinction 

dans la rigueur à laquelle les protocoles sont actualisés. Certains joueurs les 

appliquent à la lettre, tandis que d'autres présentent une plus grande laxité. On 

observe donc deux applications différentes du protocole, que l'on peut décrire, en 

s' inspirant d'une distinction proposée par Simon et Gagnon (1986) dans un autre 

contexte, comme des orientations paradigmatique et postparadigmatique à 1' égard des 

protocoles. 

Dans l'orientation paradigmatique à l'égard des protocoles, les joueurs adhèrent 

fortement aux protocoles établis et ils ne dévient que rarement du modèle proposé. 

Les joueurs qui adhèrent à cette vision croient en un BDSM traditionnel, régulé, 

ritualisé et encadré. Le protocole BDSM diffère parfois d'un individu à l' autre, mais 

les différences sont catégorisables et explicables. Par exemple, les Dominants vont 

adhérer à l'un ou l'autre des styles de domination acceptables, comme la domination 

Goréenne, latine ou angle-saxonne, mais ne créeront pas leur propre style de 

domination. Le cout à payer pour ne pas suivre les codes établis est élevé; les joueurs 

peuvent se voir rejetés, exclus ou bannis des soirées pour n'avoir pas respecté les 

traditions. Cette vision du jeu BDSM qui est enseignée et qui présente peu de 

variations aux protocoles instaurés existe depuis aussi longtemps que les joueurs 

rencontrés pouvaient se remémorer l'existence d'une communauté à Montréal. 

Toutefois, la communauté évolue différemment depuis quelques années avec 

l'arrivée de nouveaux joueurs. Ces joueurs, souvent dans la vingtaine ou trentaine, 

entrent dans la communauté avec leur propre vision du BDSM, influencée par les 

médias, l' Internet et l'accessibilité à des ressources éducatives. On observe, chez ces 

nouveaux joueurs, une rupture dans l'orientation à l'égard des scénarios sexuels. 

Dans ce qu'on peut définir comme étant une orientation postparadigmatique à l' égard 

des protocoles, on dénote une forme de demi-mesure; les joueurs respectent et 

connaissent les protocoles, mais préfèrent les adapter à ce qui leur convient le mieux. 
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Ces derniers suivent les codes de la communauté et les appliquent lorsque nécessaire, 

mais sont plutôt axés vers le plaisir personnalisé et le gout du moment. On observe 

donc, avec cette nouvelle position par rapport aux traditions, un effritement des 

scénarios sexuels culturels aux dépens des scénarios sexuels interpersonnels. En effet, 

le désir individuel devient, pour ces joueurs, beaucoup plus important que les 

traditions de la communauté. Certains codes de la communauté qu'ils considèrent 

essentiels, comme les codes de sécurité ou de respect des joueurs, sont conservés et 

valorisés, mais les codes qui servent à établir et renforcer les rapports de force 

deviennent secondaires. Les scénarios sexuels interpersonnels se moulent donc aux 

scénarios culturels, mais ne s'imbriquent pas toujours parfaitement et les joueurs qui 

ont une orientation postparadigmatique à l'égard des protocoles n'y accordent que 

peu d' importance. 

Dans ce modèle, la différence et l'innovation en matière de techniques de jeu ou 

de pratiques BDSM sont valorisées plutôt que découragées. Les protocoles ne sont 

pas imposés, mais servent plutôt de trame de fond ou de référence au développement 

de styles de jeu personnalisés. Parmi tous les protocoles recensés, seuls les protocoles 

de sécurité semblent immuables; ils sont enseignés à tous, peu importe leur 

orientation à l'égard des protocoles. Mis à part ces codes très précis, les joueurs 

d'orientation postparadigmatique ont tendance à retenir les protocoles qu'ils 

apprécient et à délaisser ceux qui ne leur conviennent pas. À preuve, de cette nouvelle 

génération de joueurs découlent les rôles de kinkster, de toplbottom et de switch, rôles 

qui rejoignent en quelque sorte les rôles traditionnels, tout en conservant une latitude 

pour les différences individuelles. 

Il semble donc que l' âge et l'expérience des joueurs dans la communauté soient 

au cœur de l' orientation à l' égard des protocoles; les joueurs plus âgés et qui 

participent aux activités de la communauté depuis longtemps auraient une orientation 

paradigmatique à l'égard des protocoles, tandis que les néophytes et les joueurs plus 
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jeunes semblent plutôt croire en un BDSM personnalisé et présentent une orientation 

postparadigmatique à l'égard des protocoles. 

5.3 Limites de 1' étude 

La présente étude a permis de décrire les codes et scénarios sexuels de la 

communauté BDSM, qui, avec ses protocoles distincts des règles sociétales, forme 

une sous-culture sexuelle qui semble bien établie et bien présente dans la culture 

underground montréalaise. Bien qu'elle soulève de nombreuses contributions aux 

connaissances sur la communauté BDSM montréalaise, elle comporte quelques 

limites. Tout d'abord, la méthodologie choisie engendre presque automatiquement un 

biais du chercheur. Même si l'ethnométhodologie considère que la subjectivité du 

chercheur constitue un atout à une étude (Jaccoud et Mayer, 1997), force est de 

constater qu'elle en est également une limite. Dans une situation d'observation dont 

le sujet d'étude est vaste, il est difficile de cerner ce qui est le plus important. Ainsi, 

les thèmes choisis, les personnes abordées, les lieux sélectionnés et les explications et 

exemples donnés relatent l'aisance, la curiosité et l'intérêt du chercheur. Une même 

situation ne serait probablement pas décrite de la même manière par deux chercheurs 

différents. Ainsi, malgré la tentative de conserver la plus grande neutralité possible, la 

personnalité de la chercheuse entre en ligne de compte dans les limites de l'étude et il 

est difficile de savoir précisément 1 'influence qu'elle a jouée. 

Un des postulats de base de la théorie des scénarios sexuels de Simon et Gagnon 

est le suivant: «Les sciences qui étudient la sexualité sont elles-mêmes des produits 

culturels et historiques » (Giami, 2008, p. 31 ). Ce postulat souligne une des limites de 

toute étude comme celle-ci. Il est impossible pour le chercheur de se dissocier 

complètement du cadre social dans lequel il a été socialisé. Ainsi, même si une 

approche emic a été autant que possible privilégiée, les observations ont été teintées 

des normes sociales environnantes et une immersion complète dans la communauté 
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BDSM est impossible à moins de vivre pleinement le style de vie, comme le note 

Newmahr (2008), qui a cru bon d'expérimenter des pratiques BDSM pour bien les 

comprendre. Toutefois, différents mécanismes ont été mis en place pour assurer la 

description la plus fidèle possible de la communauté et limiter ces biais, notamment 

la mise en place d'un comité consultatif et la lecture des résultats par les membres de 

la communauté. 

Les résultats présentés ne sont pas nécessairement représentatifs de 1' entièreté de 

la communauté BDSM montréalaise. En effet, il est important de rappeler que 

l' observation en profondeur n'a été effectuée qu'à un seul donjon de la grande région 

de Montréal. Il se peut également que certaines personnes, plus à l'aise avec l' étude 

ou avec la chercheuse, aient été surreprésentées dans l' interprétation des 

comportements. De plus, les analyses effectuées font 1' étalement de tous les types et 

les formes de BDSM; plusieurs peuvent ne pas se reconnaître dans les descriptions. Il 

est également possible que certaines pratiques n'aient pas été notées puisque les 

participants auraient pu altérer leurs jeux en présence de la chercheuse par gêne, peur 

du jugement ou de la critique ou par manque de confiance envers celle-ci, par 

exemple. De plus, la méthodologie choisie n'a pas permis de décrire les motivations 

intrapsychiques et l'univers fantasmatique des joueurs; la description s'est effectuée 

sur le plan de l'observable seulement. Il est important de noter que la communauté 

visée est constituée majoritairement de personnes d'orientation hétérosexuelle ou 

hétéroflexible. Les réalités décrites ne sont donc pas nécessairement celles des 

communautés BDSM propres à d 'autres sous-cultures (gaies et lesbiennes, par 

exemple). 

Finalement, il est possible de croire que l'étude peut présenter un avantage pour 

les participants à la soirée. La présence de la chercheuse dans les soirées leur offre la 

possibilité de parler de leur expérience BDSM à un professionnel qui n'est pas issu 

du milieu. En effet, comme le démontrent certains auteurs (Lawrence et Love­

Crowell, 2008; Williams, 2006; Kolmes, Stock et Moser, 2006), beaucoup de 
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professionnels ne sont pas en mesure de travailler avec des personnes pratiquant le 

BDSM en raison d'une incompréhension ou d' un manque de connaissances quant à 

ce mode de vie. Il peut donc être avantageux pour les participants d'avoir accès à une 

sexologue qui démontre de l'ouverture d' esprit et s'intéresse à leur communauté et 

quelques participants ont profité de la présence de la chercheuse pour poser des 

questions en personne et par écrit. Toutefois, il se peut également que les participants 

soient gênés, intimidés ou inconfortables de jouer ou d' agir comme à l'habitude en 

raison de la présence de la chercheuse. Pour contrer cet inconvénient, il a été proposé 

aux participants de discuter de leur inconfort et d'adapter l'étude à leur besoin. De 

plus, l'observation a été effectuée durant plusieurs mois, ce qui a permis aux 

participants d'être à l'aise avec cette nouvelle présence. Néanmoins, il est impossible 

de juger si cette présence a affecté ou non le déroulement normal des soirées, mais il 

semble juste de mentionner que cela peut constituer une limite. 

5.4 Pistes de recherche et d'action 

L'étude n'a offert qu' un aperçu de ce qui constitue la communauté BDSM de 

Montréal. De nombreuses pistes de recherche sont possibles pour avoir un portrait 

plus complet de cette communauté. 

Tout d' abord, les motivations des membres à pratiquer le BDSM n' ont pas pu 

être étudiées. Aucune information n' a pu être récoltée sur leur parcours dans le milieu 

BDSM, ni sur leur vision personnelle des pratiques et des protocoles. Réaliser des 

entretiens avec différents joueurs de la communauté pourrait être un moyen de 

combler cette lacune de l'étude. Une comparaison entre les rôles, les sexes ou les 

joueurs d'orientation paradigmatique et postparadigmatique pourrait être intéressante. 

L' impact du jeu sur le corps est aussi un aspect à approfondir : l 'érotisation de la 

douleur et de l' humiliation peut être une piste intéressante pour mieux connaître et 

comprendre la sexualité humaine. Finalement, une comparaison entre les résultats de 
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cette étude et des études similaires dans les communautés BDSM gaies, lesbiennes et 

queer pourrait être envisageable. 

Suite à cette étude, plusieurs pistes d'action peuvent être entreprises. Tout 

d'abord, il semble primordial que les intervenants (sexologues, psychologues, 

travailleurs sociaux et autres) soient formés de manière à mieux comprendre le 

BDSM et ce que ses pratiques impliquent, puisque les écrits tendent à exprimer des 

lacunes dans les connaissances des psychothérapeutes quand aux pratiques BDSM 

(Lawrence et Love-Crowell, 2008; Nichols, 2006; Kolmes, Stock et Moser, 2006). 

Alors que le sadisme et le masochisme sexuels, tels qu'entendus dans le domaine de 

la psychiatrie, sont bien connus des intervenants, le BDSM pouvant être qualifié de 

ludique est souvent mépris pour un trouble de santé mentale. Une formation pour 

outiller les intervenants à distinguer les deux formes de pratiques et à intervenir 

adéquatement face à des personnes pratiquant le BDSM serait de mise. Un guide 

d'information serait d'autant plus un moyen efficace de rejoindre un plus grand 

nombre d'intervenants. Différents outils pourraient également être élaborés à 

l'attention des nouveaux joueurs de la communauté. Une description des codes telle 

qu'entreprise dans le présent mémoire pourrait s'avérer utile pour les nouveaux 

joueurs, qui doivent apprendre à la méthode essai-erreur et qui choquent parfois 

certains habitués avec leur méconnaissance des règlements de la communauté. Un 

site Internet, un forum de discussion ou une brochure explicative seraient des moyens 

efficaces pour interpeler les néophytes et leur transmettre l'information utile au bon 

déroulement d'une soirée ou d'une séance sécuritaire. 



CONCLUSION 

Le présent mémoire avait pour objectif de décrire les scénarios sexuels culturels 

et interpersonnels ainsi que les codes qui se manifestent dans les soirées BDSM de la 

grande région de Montréal. Un glossaire des termes et concepts issus de la 

communauté a été élaboré et une brève description de 1' âge, du sexe, du lieu de 

résidence, de l'orientation sexuelle et du rôle des participants aux soirées a été 

effectuée. Le lieu ainsi que la répartition des participants dans ce lieu ont été décrits. 

Les protocoles constituant la communauté ont été regroupés en sept catégories : 1) le 

protocole de sécurité, qui dicte les règles à suivre pendant les soirées; 2) le protocole 

postural, qui prescrit comment doivent se positionner les participants selon leur rôle; 

3) le protocole langagier, qui dicte le langage à utiliser et la manière de s'adresser aux 

participants selon le rôle qu'ils adoptent; 4) le protocole vestimentaire, qui décrit 

l'habillement des participants selon leur rôle et leur style de jeu; 5) le protocole de 

socialisation, qui trace la manière dont les joueurs sont socialisés dans la 

communauté; 6) le protocole de propriété et de jouissance, qui décrit 1' appartenance 

d'un joueur à un autre; et 7) le protocole de sexualité, qui explicite les comportements 

de nature sexuelle qui sont observables lors de soirées. Finalement, une description 

des rôles ainsi que des pratiques a été élaborée, puis une soirée typique a été décrite. 

Les scénarios sexuels et codes soulevés dans le présent travail contribuent à 

l' avancement des connaissances, puisque la plupart d' entre eux n' avaient pas été 

soulevés par d' autres auteurs ou différaient de ce qui était observé ailleurs. De plus, 

cette étude constitue, à notre connaissance, la première de la sorte à être effectuée 

auprès de la communauté montréalaise. Les nouvelles connaissances engendrées 

permettent de mieux comprendre la manière dont est structurée la communauté 

BDSM et, par extension, le BDSM en soi. Le BDSM est un aspect considérable du 
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large éventail de la sexualité humaine et il est important, en sexologie, d' en connaître 

tous les aspects. Les nouvelles connaissances permettent donc de documenter un pan 

de la diversité dans la sexualité et d'ainsi contribuer au champ multidisciplinaire 

qu'est la sexologie. 
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APPENDICE A 

FORMULAIRE DE CONSENTEMENT DU MILIEU 

Contexte de la recherche 

La présente étude s' inscrit dans le cadre du mémoire de Jessica Caruso, 

candidate à la maîtrise en sexologie à l'Université du Québec à Montréal. Elle vise à 

décrire les scénarios sexuels culturels et interpersonnels ainsi que les codes qui se 

manifestent dans les soirées BDSM. Plus précisément, nous cherchons à décrire les 

lieux, la répartition des participants dans ces lieux, les interactions entre participants 

ainsi que les codes vestimentaires, langagiers, posturaux, protocolaires, de 

socialisation, de jouissance et de sexualité. Pour ce faire, de l'observation participante 

sera effectuée dans trois soirées BDSM de la grande région de Montréal. 

Nature de votre participation 

Je vous contacte aujourd'hui, car votre milieu a été identifié comme site 

d'observation potentiel pour cette étude. Votre participation à l' étude ne sollicite 

aucune implication de votre part et ne requiert aucune attribution de privilèges. Si 

vous consentez, je serai présente à toutes les soirées pendant 3 à 4 mois, mais ma 

présence sera discrète. Je m'engage à adapter mon langage, mes comportements et 

mon style vestimentaire pour ne pas perturber les soirées ainsi qu'à me soumettre aux 

règlements du milieu. 
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Avantage de votre participation 

Le BDSM est un sujet qui reste encore méconnu au niveau scientifique et 

clinique. La présente étude est une opportunité de présenter à la communauté 

scientifique une image réaliste des pratiques, des interactions et des codes qui 

caractérisent la communauté BDSM de Montréal. Votre participation à l'étude est un 

moyen d'encourager une meilleure connaissance scientifique du BDSM, et par 

conséquent, de stimuler la création de ressources« kink-friendly ». 

Inconvénient de votre participation 

Il se peut que certains participants soient gênés, intimidés ou inconfortables de 

jouer ou d' agir comme à l'habitude en raison de la présence de la chercheuse. Pour 

contrer cet inconvénient, j'annoncerai à l' avance ma présence aux participants et leur 

proposerai de discuter de leur inconfort et de m'adapter à leur besoin. De plus, je 

serai présente dans la communauté pendant plusieurs mois, ce qui permettra aux 

participants d'apprendre à me connaître et de bâtir une relation de confiance. 

Confidentialité 

Le nom, le lieu et les dates des soirées ne seront en aucun cas mentionnés. Les 

noms et caractéristiques des participants seront modifiés afin d' éviter tout 

rapprochement. Aucune photo ou vidéo ne sera prise durant les soirées. Seuls la 

chercheuse et occasionnellement ses deux directeurs de recherche auront accès aux 

notes brutes prises par la chercheuse suite aux séances d'observation. 

Je m'engage à respecter la confidentialité et les règlements du milieu. 

Signature de la chercheuse Date 

J'accepte de participer à l'étude selon les termes établis dans le présent formulaire. 

Signature du propriétaire Date 



APPENDICEB 

MESSAGE AUX MEMBRES DE LA COMMUNAUTE 

Bonjour à tous et toutes, 

Merci de prendre quelques minutes pour lire le message suivant. 

Je suis étudiante à la maîtrise en sexologie à l'UQÀM et j'entreprends cet été mon 
mémoire sur la communauté BDSM de Montréal. 

Dès le [date], j'assisterai aux soirées de [nom] pour observer les codes qui se 
manifestent dans les soirées BDSM. Plus précisément, je cherche à décrire les lieux, 
la répartition des participants dans ces lieux, les interactions entre participants ainsi 
que les codes vestimentaires, langagiers, posturaux, protocolaires, de socialisation, 
d'appartenance, d'échange, de prêt de partenaires et de sexualité. 

Ce ne sont donc pas vos comportements personnels qui seront observés et décrits 
dans mon mémoire, mais plutôt les règles, rituels et préceptes sociaux. En aucun cas 
ma présence dans le milieu n'affectera votre soirée. Aucun nom et aucune 
caractéristique ne permettront de reconnaître les lieux ou les participants. 

La présente étude servira à offrir à la communauté scientifique et clinique une image 
réaliste des pratiques, des interactions et des codes qui caractérisent la communauté 
BDSM de Montréal. En plus de réfuter les préjugés et opinions non fondées véhiculés 
dans la société en rapport au BDSM, l'étude offrira la possibilité d'adapter les 
services offerts aux personnes pratiquant le BDSM ainsi que de créer de nouvelles 
ressources pouvant répondre à leurs besoins encore inconnus par les communautés 
scientifique et thérapeutique. 

Pour toute question, inquiétude, commentaire ou demande spéciale, n'hésitez pas à 
me contacter à travers le courriel suivant: caruso.jessica@uqam.ca. 



1 -
1 

Pour toute plainte ou questionnement concernant vos droits quant à 1' étude, vous 
pouvez contacter le Comité institutionnel d ' éthique de la recherche de l'UQAM : 
Joseph J. Lévy, 514-987-3000 #4483 , levy.josephjosy@uqam.ca 

Merci de votre compréhension et support, 

Jessica Caruso, B.A. sexologie 
Candidate à la maîtrise en sexologie à l'UQÀM 
caruso.jessica@uqam.ca 
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APPENDICEC 

CARTE PRESENTEE A LA TABLE D'ENTREE 

A) Recto 

UQAM 

La communauté BDSM de Montréal : enquête sur la 
culture BDSM et les codes et scénarios sexuels qui 

l'entourent 

Pour toute question, inquiétude, commentaire ou 
demande spéciale : 

caruso.jessica@uqam.ca 

B) Verso 

Pour toute plainte ou questionnement concernant vos droits 
quant à l'étude: 

Joseph J. Lévy 
Comité institutionnel d'éthique de la recherche de 

I'UQÀM 
514-987-3000 #4483 

levy.josephjosy@uqam.ca 



APPENDICED 

EXEMPLE DE LISTE DE LIMITES7 

Instructions 

A) EXPÉRIENCE : Indiquez si OUI ou NON vous avez déjà essayé cette activité. Si 
l'activité ne s'applique pas (par votre sexe notamment), indiquez NA pour « non 
applicable ». 

B) ACCEPTATION : Indiquez comment vous percevez cette activité, en la notant sur une 
échelle de 0 à 5, 0 représentant que vous n'avez aucun désir de pratiquer cette activité et 5, 
que cette activité vous attire beaucoup, ou en indiquant NON. Un NON signifie que vous ne 
pratiquerez jamais cette activité sous aucune condition. C'est une limite que vous ne 
voulez/pouvez pas franchir. 

C) EXCITATION: Indiquez pour chaque activité le degré d'excitation qu 'elle provoque en 
vous ... sur une échelle de 0 à 5, 0 représentant aucune excitation et 5, l'excitation extrême 

D) DÉDAIN: Indiquez pour chaque activité le degré de répugnance qu'elle provoque en 
vous .. . sur une échelle de 0 à 5, 0 représentant aucune répugnance et 5, le dédain le plus total. 

E) PEUR : Indiquez pour chaque activité le degré de crainte qu'elle provoque en vous ... sur 
une échelle de 0 à 5, 0 représentant aucune crainte et 5, une crainte extrême. 

ACTIVITÉ 
# 

lm DéjàFait Acceptation Excitation Dédain Peur 
;& ®ffi!? 

" IR oui ou non NONâ.tfS Oà5 Oà5 1~ dàs 
BONDA GE 1 RESTREINTES 

Baillon (général) 

Baillon-boule (gagball) 

Bandeau sur les yeux 

Barre d'écartèlement 

Bandage de poitrine 

7 Présenté tel que trouvé à l'adresse suivante: http:/ /kinks.cajwiki/images/5/Sd/Checklist.xls 
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Cagoule 

Camisole de force 

Ceinture de chasteté (court terme) 

Ceinture de chasteté llo11g terme) 

Cellule/garde-robe 

Contraintes ou menottes de cuir 

Dormir attaché 

Être enchaîné 

Fellation sans pouvoir se retirer 

Ficeler le corps 

Harnachement (cuir ou cordes) 

Kidnapping 

La suspension 

Le bondage (léger) 

Le bondage (lourd) 

Le bondage (long terme) 

Le bondage (public, sous les vêtements) 

L'immobilisation 

Mise en cage 

Momification 

Port de menottes (métal) 

Privation sensorielle 

Privation sexuelle (court terme) 

Privation sexuelle (long terme) 

Saran wrap 

Shibari (bondage à lajaponaise) 

Déià F~it z Acceptation Excitation Dédain Peur 
DISCIPLINE 1 SERVICE 

Adoration des bottes 

Adoration des pieds 

Adoration des talons hauts 

Agenouiller 

Avoir la nourriture choisie pour vous 

Avoir vêtements choisi pour vous 

Begging 1 supplications 

Bijouterie symbolique (en privé) 

Bijouterie symbolique (en public) 

Collier (en privé) 

Collier (en public) 

Contrôle d'utilisation de la salle de bain 

Corvées domestiques 

Examens (médicaux ou checkup) 

Exercices (forcés/obligato ire~ 

Faire le ménage 

Laisser pousser les_l)_oils 

Lavement anal (pour nettQY_eil 

Léchement (non sexuel) 
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Les interrogations (style police) 

Règles restrictives sur le comportement 

Les restrictions de discours 

Les rites d'initiation 

Les rituels 

Massage (donner) 

Massage (recevoir) 

Mise au coin 

Nourriture forcée 

Nudité forcée (privé}_ 

Rasage (coros) 

Rasage (sexe) 

Rasage (tête) 

Refus d'orgasme 

Restriction de sommeil 

Restrictions de contact visuel 

Scene de punition 

Se prosterner 

Servir comme cendrier 

Servir comme mobilier 

Servir : femme de chambre 1 servante 

Suivre les ordres 

Tatouage 

Déjà Fait Acceptation Excitation Dédain t :Peur 

HUMILIATION 1 EXIDBITION 

Avaler excréments 

A val er l'urine 

Chiot humain 1 pet-play 

... manger a 4 pattes ou dans un bol 

... mise en laisse 

Cracher dessus 

Danse érotique (privée) 

Danse érotique (publique) 

Douche d'excréments 

.. . dans la bouche? 

Douche d"urine 

... dans la bouche? 

Emploi de pot de chambre 

Jeux de toilette 

Jeux d'âge 

Lavement anal (rétention/punition) 

Lécher après être allé aux toilette 

L'exhibitionnisme (amis) 

L'exhibitionnisme (public) spécifiez 

L'humiliation (privée) 

L'humiliation (publique) 

L'humiliation (verbale) 
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Nudité 1 Naturisme 

Nudité forcée (public) 

Poney girl 

Prostitution (réelle) 

Prostitution (simulée) 

Simulation d 'abandon 

Speculum (anal) 

Speculum (vaginal) 

Toucher des excréments 

Zoophilie 

Déjà Fait Acceptation Excitation Dédain Peur 
SEXE 

Analingus (faire) 

Analingus (recevoir) 

A val er du sperme 

Boules japonaises 

Cunnilingus (faire) 

Cunnilingus (recevoir) 

Dilatation 

Éjaculation faciale 

. .. dans la bouche? 

Fellation (faire) 

Fellation (recevoir) 

Fisting (anal) 

Fisting (vaginal) 

Fuck machines 

Gode anal (petit) 

Gode anal (grand) 

Gode (porté en public) 

Gode vaginal 

Léchement (sexuel) 

Lécher après sexe anal 

Lécher après sexe vaginal 

Les scènes de prison 

Les scènes extérieures 

Les scènes médicales 

Les scènes religieuses 

Masturbation (faire) 

Masturbation (forcée) 

Masturbation (recevoir) 

Modèle pour des ohotos 

Pénétration simple (vaginale) 

Pénétration double 

Pénétration triple 

Sexe anal (pénétration) 

Sexe au té léphone 

Vibrateur 
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Vidéo (être filmé) 

Voir de la pornographie 

Voyeurisme (général) 

Voyeurisme (Dom avec autre personne) 

Bukakke (éjaculation faciale multiple) 

Comj)_étitions (avec autres soumises) 

Échange de couple 

Être offert à un autre pour sexe 

Être donné à un autre Dom (permanant) 

Être prêté à un autre Dom (temporaire) 

Gangbang 

Homosexualité forcée (voir tableau) 

Partouzes 1 orgies 

Servir avec d'autres soumises 

Servir un autre Dom (sans surveillance) 

Servir un autre Dom (surveillé) 

Triolisme, IF 2H 

Triolisme, 2F IH 

Trouver nouveaux partenaires pour Dom 

Viol simulé 

Viol simulé (groupe) 

lw Déjà Fait Acceptation Excitation ?i Dédain Peur 

SADO-MASOCHISME 

Abrasion 

Aiguilles 

Anneaux sur le sexe 

Asphyxie 

Canne 

Chatouiller 

Cire chaude 

Coupures 

Cravachage 

Douleur (légère) 

Douleur (sévère) 

Électricité 

Épingles à linge sur le corps 

Étranglement 

Etre mordu 

Fessée (érotique) 

Fessée (punition) 

Fessée (outillée) 

Fouet 

Gifle sur le visage 

Glaçons 

Mamelons lesté 

Marques (temporaire) 

Marques (permanente) 
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Martinet 

Palette de bois 

Pierci~g (permanent) 

Piercing (temporaire) 

Pinces sur le sexe 

Pinces sur les seins 

Pincer les seins (doigts) 

Poids au sexe 

Scarification 

Tirer les cheveux 

Torture du sein 

Déjà Fait Acceptation Excitation Dédain Peur 
AVEC UNE PERSONNE DU MEME 
SEXE ... 

Embrasser 

Enlacer 

Caresser (non sexuel) 

Caresser les seins 

Caresser les parties génitales 

Pénétrer (doigts) 

Pénétrer (jouets) 

Être caressé (non sexuel) 

Être caressé (seins) 

Être caressé (parties génitales) 

Être pénétré (doigts) 

Être pénétré (jouets) 

Sexe oral (donner) 

Sexe oral (recevoir) 

Anilinctus (donner) 

Anilinctus (recevoir) 

Sodomie (donner) 

Sodomie (recevoir) 


